
MELANGES .RELIGtEUX,-SCTENTfFIQUES POLITIQUES: ET: -LITTERATRES.

als snotr espéane notre dénotrenotro pensée se trouve réalisée
les citoyens, qui font chanter le service, ne montrent pas poir cela.un

anique d'esprit, cornme le. voudrait faire croire le MIonfreal Witness.
J-tcontraire ils ne fout qne se coîiforner î la doctrine de PEglise
ils monitrint leur foi, et voilà tout. En effet, c'est un article de foi,
parmi les Cathuliques, que l'Eglise militante par ses prières vient au
secours de 1PEglise souffrante ; qu'ainsi le fidèle sur la terrè peut en

innh'diminuer les peiños des âmes dupurgatoirà ; de plus les prières
que Pon fait pour le repos de)'àme d'uae créature qui aurait ei sa déli-
vrance,ne sont pas perduces pour ccla et servent à celles qui se trou ven t

en purgatoire. Voilà comment l'on peut expliquer les résoluîtionîs que
nous donnons plus haut ; elles sont toutes naturelles, tout _raisrnjina-

bles, et ne dénotent pas'chez leurs auîteuîrs' le moindre indice dc folie.
quoiqu'en puissent dire le Iontreol W -ies et son corresponlant. En
finissant, nous espérôns que le 11ontreal Witness se mont rera dorêta-
vant un peu moins prompt à nornmer absurde.et dégradante une reli-
gion dont il n'connaît pas-là sublirc.doctrine, ou au moins à laquelle
il ne veut pas rendre justice.

A L'AURORE DES CANADAS.
Rien ne nous a tant surpris que -le premier article éditorial qui se

trouve lans t'.turorc du,7 courant. A lire cetarticle, on croirait que
l'.durore n'avait suspendu sa discussion avec les .AIélanges que dans la
pensée que cenl-ci vllaicnt l'injurier, 'et -par là lui donner des armes
puissantes. NTçis Pkqurorc,voyant qu'il n'en est rien, ne vent pas-cé-
der si vite, et revient marli dernier, dans un article.intitulé " La con-
duite récente des Nélanges," réveiller des choses qui sont passées de-
puis près de denx m.ois. Pour notre part, nous l'avions dit, nous ne
voulons pas recommencer à traiter cette question ; elle est toute traitée;
que l'on regar.le nos articles à ce sujet. Quant à dire à PAurore sous la
direction de qui se trouvent les ATéfanges, nons lui répondrons.que an

1.ce sujet, elle en saura, plus long par la suite. Par rapport à la jeunesse
que le Rédacteur de '.urore veut bien reprocher à celui des -Jélanzes,
nous voulons qu'il comprenne bien que la, JEUNESSE on la VIEIL-
LESSE ne fhit rien à l'affliire ; qure ca soit.un viFillard ou un jeune
homme à qui est confiée la rédaction des N'rmges, tant que les lec-
teurs de ce dernier journ-il se .diront satisfaits, nous croyons que per-
sonne autre n'y petit trouver à redire. D'ailleurs,il vaut toujours mieux
bien méditer les vérités que enntient un article, que de demander que)
est celui qui parle ainsi, et de lui lancer l'inju're à pleines colonnes de
journal, tout en reprochant la même chose à ses adversaires, et cela-
d'une manière si forte itt si peu ménagée' que ce peut être une qustion
de savoir s'il n'y aurait pas lieu à une action en dommage. Nous n'en
dirons pas davantage; nous nous en tenons à ce que nous aî ons dit
nous protestons de nouveau que nous n'avons donné à personne le titre
d'imhécile ou autres semblables; que par conséquent, quoiqu'en puisse
'dire le Vénérable Rédacteuîr de l'a-1urore de.e Cana-las, nous ne. devons
de réparation à personne. Enfin, nous ofirons nos très-humbles rem-
mierciments au même Vénérable Ilédacteur polir toutes les insinua-
tion. courtois.es, polir toutes les gentilles expressions telles que celles
de jenne bohrnoe débiteur de fanssetês"' c' mnnquant de lumières,"

coupable ce.spoliation lâche," etc.etc.qu'il a bien la bonté,d'employer
à notre égard dans son dernier article.

- o--- -

REPJ)NSE AU HERALD.
Dans notre feuille du 31 du dernier mois, nous disions que "la ville

de Westfielc, aux Etats-unis, vient de se prononcer dans une affiure
-assez importante ; elle exclut de la boîte des«jurés, les -personnes qui
appartiennent. à la société des Odd-Fellows;" Nous ajoutions que
4.'cest un fait-à remarquer."

Le Montreal Ileralddu 6 sepLembrre, que nous n'avons pui voir'que le
S, nous demande dans quel Etat est située cette ville de Westftcid et
",quelle est l'atoiité sur laquelle nuis nous appuyons pour racoiter
ce fait improbable.." Nous ie salirions dire dans quel journal américain
ée r-ocuve cette nouvelle, mais nous pouvons réf4rcr le .Aontreral îlera/id
à la feuïlle du Jlontrel Transcript du 28 du mois d'août. Il y verra
aîî commencement de la seconde colonne de la seconde page deux pe-
tits paragraphes, dont voici la traduction

"1 i. Ncîîf bêtes ài c'oruîe appartenant àu un huomume d' Albany, M,
ont-été tu'ées par le tonnerre, das une ternpète récentle' '

" 2 o . La ville dle Wcst6feld, .s csv E-r.r (in this Staie) il une ns-
semblée die ville (lown inceling) tuîîe. dernièrement, a votê r ex
clure de la hoîte du jury los noms dus 'þ)crsonnes qui a îartiennent u
l'ordre des Odd-Fenows

Dans le premier pairagraphîe, il y a.M :, r aine), et dans le second
il y a " dans cei ét," ln tihiç 3ate. C'est 'sflisant nus petnons pour
répondre à la demande du fierald. Toutefois si cela ne 'utuit pas, peut-
être le ATontreal Transcript ' pourrait-il seo souvenir dans quel journal
américain se trouve la nouvelle que conteste le Hereld.

o---
Le flerald, dans sa feujillo dût 7 sentembîre, apprécie les afTuires ou-

ropéennes dans un article éditoritil bien remarquble. Cependant il
s'y trouve une-plrase que nous aimons à expliquer, et pour cela nous
la traduisons de suite:

La protestante Angleterre, dont le roi réformnateur (the-reformin
King), dans le seizième siècle, reçut un jour le titre de Défenscur do
la Foi onaine, lalraît deinmme devoir devenir, dans le dix-neuvièmo
siècle, la Protectrice des Etats-Romains.

Ce mot Réfornmateur est petit-être tin peu trop rapproché de Défen-
seur de la Foi. Ilteût été plus correct de dire " La protestante An-
gleterre, dont le roi,'tans le 16e. siècle, reçut nil jour le titre etc, et fut
plus fard réforma teur, etc." De cette manière, il n'y aurait pas d'ambi-
guité, pas de place à la pîlus légère méprise-Nous savons fort bien que
cette phrase n'a pas été ainsi construite dans un mauvais but ; aussi
nous htons-nous de le reconnaitre, et de nous borner à faire la remar-
que qui précède.

Nous avons eu le plaisir d'assis!er mercredi à l'rxlhibition d'Horti-
cultiure qui a eu lieu dans tino Ccs vastes salles du Marché Bonsc-
cours. Les souscripteurs avaient leur entrée gratis, et les autres vi-
siteurs payaient la nodique'somme de is. 3d. En paraissant à la
porte de la salle, l'on se trouvait dans une belle allée. de verdure, br-
rlée de plates-bandes et ce sapins ; à l'extrémité dJe Pallée, on se trou-
vait dans la salle d'exhibition qui off-raitje plus beau cotp-coil pos-
sibte. Sur quatretables parallèles se trouvait aine variété infinic <le
fruits de toutes sortes, de pommes, poires, prunes, cerises, melons,
citrouilles, etc. etc. Puis des légumes d'une grossqur étonnante, des
plantes rares et des plus variées, des fleurs de toutes espèccs etc. etc-,
Rendu à l'extrémité de la salle, 'oi avait cn face de soi un fort joli
jet d'ea et un paîn de mur garni de roses, d'oillets, <le dalias, de pen-
sées, etc. etc. Enfin, à tout ce tableau enchanteur se joignait le go-
zouiillenient d'un grand nombre d'oiseaux au plus beau plumage .t
aux chants les plus harmonicux, que venaient de temps Cn temps se-
conder les accords de deux troupes de musiciens que l'on s'était pro-
curées pour l'occasion. Son Excelleice,Lord Elgin, accompagn( d'un
grand nombre de militaires et de civiliens. est venu honorer l'assein-
blée de sa visite. S. E. a examiné avec attention les differents fruits
et végétaux que lui indiganit M. Villeneuive, prêtre dii séminaire et
~Président de la Société d'Horticulture, et a parti des plus satisfaites
de la .heauté et de la variété des fruitsdes légumes, des fleurs, etc, qui
se trouvaient réunis dans la salle. Dans les quelques instans où nous
avons été présent, nous pouvons asstrer qu'il y avait au moins qua-
trc cents personnes présertes. En soite ctie Montréal a prouvé nir-
credi qu'il sait reconiaitre- et npprécier les efforts cle nos fleuristes,
etc. pour améliorer la qualité des productions végétales, et rivali-
ser ce ce point comme ci bien d'attres avec nos indtstricUa voisins.

Nous accusons réception d< s quatre documents parlementaires
qi suivent :

1 . Tableau lu surintendant ce l'Education u Bus-Canad, in-
dliquant les Comtés qui ont reçu des somnies d'argent pour lu cons-
Iruction de maisons d'écoles, etc., et les mîtunicipa lités qui înt reçu
leur part du fonds des écoles depuis le ter. jnnvier 1846, nu ler. juil-
let IS46, et 'depuis le 1er. juillet 1846 jusqu'au ler. jtnivicr 1847.

2 . Message de Son E xcelence Lord Elgin transmettaînt:copics
de 7 dépèches; la première relative aux Iles de la lagdIcleine, la se-


